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  Activiste d’élite

  Méthodes et victoires

    de Lucie Pinson

    contre la finance fossile
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Introduction
Activiste d’élite
Jusqu’à présent la lutte contre le réchauffement climatique est un échec : non seulement le volume des émissions de gaz à effet de serre ne s’est pas stabilisé, n’a pas baissé, mais il a continué à augmenter fortement au cours de la dernière décennie selon le sixième rapport du Giec1. Cette déroute fait écho à d’autres batailles perdues telles que la lutte contre la pollution des océans, la dégradation des forêts tropicales et l’érosion de la biodiversité. Ces défaites suscitent une escalade de l’indignation dans l’espace médiatique, sur les réseaux sociaux, dans les discours politiques de tous bords et jusque dans les grandes entreprises, y compris les plus polluantes.
Un rouage manque entre les discours et les actes, entre l’engagement et la victoire : que nous soyons des individus concernés, des militants associatifs, des activistes ou des élus, etc., nous ne parvenons pas – ou si peu – à entraîner avec détermination notre modèle économique, étape par étape, vers un réel changement. Parce que nous pensons que dénoncer suffit et que les manifestations, les pétitions, les événements, les débats au sein des entreprises, des collectivités, l’implication bénévole ou encore les actions non-violentes apporteront gain de cause. Pourtant ce n’est pas le cas. Cette agitation cache en réalité une résignation qui touche autant les salariés, dont les convictions s’arrêtent trop souvent à la machine à café, que les ONG multipliant les campagnes sans se préoccuper réellement des retombées, répétant des demandes inadaptées, inapplicables par leurs interlocuteurs. Ces actions comme nos initiatives de manière générale sont trop souvent tacitement vouées à l’échec, sans que cela ne suscite de remise en question.
Lucie Pinson a identifié ce phénomène qu’elle appelle la “culture de la défaite” il y a une dizaine d’années déjà. Depuis, elle consacre sa vie à tenter d’inverser ce mécanisme. “La victoire s’obtient, dit-elle, en s’armant de méthodes rigoureuses, professionnelles, conçues et calibrées à partir du résultat recherché, en se dotant de moyens et d’outils à la hauteur des enjeux et des lobbys auxquels s’attaquer, en montrant une détermination absolue, jusqu’à obtenir gain de cause et en menant un rapport de force expert alternant dénonciation et dialogue.” Il s’agit de mettre enfin “les mains dans le moteur”, selon ses mots, pour comprendre – souvent mieux que les décideurs eux-mêmes – leurs points de blocage afin de les pousser, les aider, les contraindre à agir. Mais démontrer de manière factuelle que la victoire est possible et qu’elle dépend de nous est un défi ardu qui ne laisse aucune échappatoire : seuls les preuves tangibles et les résultats significatifs comptent. Autrement dit, pour montrer le chemin des victoires, il faut soi-même en obtenir !
C’est précisément ce qu’accomplit Lucie Pinson à travers sa lutte contre l’expansion de la production des énergies fossiles. Elle a choisi de traiter le problème à la racine : alors que les scientifiques préconisent de laisser les ressources fossiles sous terre2 (si l’on souhaite réellement limiter le réchauffement climatique et en éviter les pires effets), cette industrie multiplie les projets d’expansion (charbon, gaz, pétrole). Déjà nombreux avant la guerre en Ukraine, ils sont renforcés et accélérés. Or ces chantiers climaticides, qui d’avance nous condamnent à l’aggravation des conditions de vie sur Terre, sont financés par les assureurs et les banques – notamment françaises – qui hébergent nos comptes, gèrent notre argent, et sans qui de tels projets seraient presque impossibles. Lucie Pinson a donc décidé de s’attaquer directement à ces financeurs afin de “couper le robinet”.
Classée en 2023 par le magazine Time parmi les personnes les plus influentes au monde pour le climat, elle est la fondatrice de Reclaim Finance, une ONG comptant une quarantaine de salariés qui entendent “mettre le système financier au service des impératifs sociaux et écologiques et d’une transition vers des sociétés soutenables”. L’activiste l’a créée en 2020, l’année où elle a obtenu le prix Goldman, une récompense perçue dans le monde entier comme un prix Nobel remis aux défenseurs de l’environnement. Cette distinction vient acter les victoires obtenues après sept ans de travail acharné, de 2013 à 2020 : Lucie Pinson est alors parvenue à convaincre les quatre plus grandes banques françaises de stopper leurs soutiens directs à de nouveaux projets de mines et de centrales à charbon puis à contraindre les assureurs français Axa et Scor à faire de même, ainsi que 43 banques et assureurs internationaux. Son action a également conduit 29 groupes financiers français, dont des investisseurs, avec plus de 7 000 milliards de dollars d’actifs sous gestion, à adopter des politiques sur le charbon, fondées sur l’exclusion d’entreprises qui continuent à développer de nouveaux projets3.
Parmi les étapes pour obtenir de telles avancées, Lucie Pinson doit découvrir et révéler les informations qui disqualifient les projets des banques et des assureurs les plus puissants au monde et souvent porter atteinte à leur réputation ; mener des négociations millimétrées avec les décideurs et les aider ; parfois envahir et occuper leurs bureaux et – lorsque leurs réponses relèvent de la duperie, du greenwashing – déverser des tonnes de charbon à leurs portes ou dérouler de grandes banderoles sur la tour Eiffel.
Ce livre d’entretiens alterne le récit de l’épopée de Lucie Pinson, de ses combats visant des projets d’infrastructures colossales aux États-Unis, en Australie, en Indonésie, en Croatie et dans de nombreux pays, et détaille avec pragmatisme les méthodes d’un activisme efficace que chacun peut s’approprier et mettre en pratique. Ce texte est aussi une rencontre touchante avec Lucie Pinson. Elle puise sa ténacité hors norme dans un parcours de vie qui l’a conduite à faire sienne cette parole de Sénèque : “Quand tu auras cessé d’espérer, je t’apprendrai à vouloir.”



Notes
1. www.ecologie.gouv.fr/emissions-mondiales-carbone-ont-fortement-augmente-au-cours-derniere-decennie-des-solutions-existent
2. www.nature.com/articles/s41586-021-03821-8
3. www.goldmanprize.org/recipient/lucie-pinson/

1.
Finance et énergies fossiles :
une liaison climaticide
Agir à la source
Lionel Astruc : Les combats écologiques et sociaux à mener ne manquent pas. Pourquoi avoir choisi de lutter contre le financement des énergies fossiles ?
 
Lucie Pinson : Cette lutte s’est imposée à moi autant que je l’ai embrassée. J’étais déjà militante pour la justice sociale et les droits humains quand j’ai fait mes premiers pas dans le mouvement altermondialiste qui se constituait alors à Paris autour de la figure de l’ingénieur et économiste Gustave Massiah. En 2013, je me suis rapprochée de l’association des Amis de la Terre France. Lorsque j’ai étudié leur projet, leurs combats, ce fut le coup de foudre. Encore stagiaire et non diplômée, j’étais déterminée et j’ai dû postuler plusieurs fois pour réussir à intégrer l’association et être embauchée au poste de chargée de campagne sur la finance. J’ai alors très vite décidé de concentrer mon travail sur le charbon, avec pour “cibles” (c’est ainsi que nous nommons les institutions que nous souhaitons faire changer) les banques et l’agence de crédit à l’exportation française qui accorde, pour le compte de l’État, des garanties aux entreprises exportatrices pour faciliter ces échanges.
Je me suis attaquée aux financements du charbon pour plusieurs raisons : il était et reste une des premières sources d’émissions de gaz à effet de serre, aux côtés du pétrole et du gaz ; il représente aussi un désastre pour la santé et enfin les grandes banques françaises comptaient parmi les plus gros financeurs du secteur à l’international. Elles rendaient possible et nourrissaient ce fléau. Car il faut le rappeler, sans financements, sans couvertures d’assurances, sans investissements, les entreprises des énergies fossiles ne pourraient pas développer leurs énormes projets ni maintenir en opération leurs infrastructures déjà existantes. J’ajoute que la situation était favorable car les ONG, les think tanks et les scientifiques avaient eux aussi le charbon en ligne de mire et modélisaient des scénarios de sortie de cette énergie.
Nous étions alors deux ans et demi avant la COP21 qui allait se tenir à Paris en décembre 2015. J’ai donc profité de cette occasion pour exposer au grand jour la responsabilité de nos banques dans le développement des projets de mines et de centrales à charbon qui causent et amplifient le dérèglement climatique. Mon objectif était de les pousser à adopter, une à une, les mesures nécessaires pour cesser tout soutien à ce secteur. Par la suite j’ai progressivement élargi mon combat aux autres acteurs du secteur financier tels que les assurances et aux autres énergies fossiles : le pétrole et le gaz.
Les Amis de la Terre France étaient vraiment précurseurs à l’époque. Aujourd’hui c’est différent : les acteurs financiers ne peuvent plus éluder la question climatique et les plus hautes instances scientifiques, politiques mais aussi énergétiques nous donnent raison quant aux mesures à mettre en place pour éviter un effondrement de la biodiversité et un emballement du climat.
 
Quelles seraient ces mesures et quelles institutions les soutiennent ?
 
L’Agence internationale de l’énergie (AIE), par exemple, qui bénéficie d’une légitimité absolue auprès de l’industrie et du politique en matière de modélisation de l’évolution du secteur énergétique, projette l’arrêt du développement de tout nouveau champ d’énergies fossiles, terminal d’exportation de GNL ou centrale à charbon pour garder une chance de limiter le réchauffement à 1,5 °C, et ce malgré la guerre en Ukraine. Tenir un tel propos est significatif venant d’une agence qui n’a rien d’une organisation de protection de l’environnement. Au contraire, l’Agence internationale de l’énergie a toujours défendu les énergies fossiles et la hausse de leur production. Cela donne du poids aux conclusions des scientifiques du Giec ou aux appels à l’action du secrétaire général des Nations unies. Tout nouveau projet implique mécaniquement des émissions pour des dizaines d’années, alors qu’il faut au contraire les réduire de près de moitié d’ici 2030 et que cela ne sera pas possible sans baisse de la production d’hydrocarbures. Malheureusement, malgré les victoires contre le charbon obtenues à l’arraché (que l’on évoquera), on est très loin du compte. Rien qu’en 2024, les soixante-cinq plus grandes banques internationales ont encore versé 202 milliards
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